
CHRONIQUE

DIFFUSION DES PRINCIPES
DE LA CROIX-ROUGE

Le theme de la diffusion des principes de la Croix-Rouge
a ete traite a plusieurs reprises par les Conferences interna-
tionales de la Croix-Rouge, et sur ce sujet on pourrait penser
qu'il n'y a plus rien a dire.

Les Conferences de Paris (1867), Berlin (1869) et Geneve
(1884) n'eurent pas a le discuter ; mais la IVme Conference de
Carlsruhe (1887) mit en deliberation la question suivante :

«Quelles mesures ont ete ou devraient etre prises par les Societes
pour repandre la connaissance de la Convention de Geneve dans 1'armee,
dans les cercles particulierement interesses a son execution et dans
le grand public ?»

«... on prendra les mesures necessaires pour mettre la jeunesse
au courant de ces id£es » (amendement).

En 1892, a Rome, le Comite central de la Croix-Rouge autri-
chienne dernanda a la Conference d'inscrire a. son ordre du jour
une question additionnelle :

«... de quelle maniere pourrait-on interesser la jeunesse des ecoles
aux hautes taches de la Croix-Rouge ? »

A ce propos, dans le resume qu'il consacre a cette Confe-
rence, le memorialiste du ((Bulletin international des Societes
de la Croix-Rouge i> ecrit : *

1 T. 23-24, page 159.
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«... Un autre groupe de questions etait relatif au developpement
de l'oeuvre de la Croix-Rouge. Ainsi le n° IV du programme qui deman-
dait de quelle maniere on pourrait interesser la jeunesse des dcoles
aux hautes taches de la Croix-Rouge et le n° XIV : mesures a prendre
pour propager les idees de la Croix-Rouge dans toutes les classes de la
Societe.

Sur le premier point, M. le Dr d'Arneth a presente un rapport
abondant en idees interessantes et M. le prof. Martens a developpe
la seconde question en insistant sur la n6cessit6 absolue de pronter
de tous les moyens possibles pour etendre la propagande des idees
de la Croix-Rouge dans toutes les classes de la population, afin d'aug-
menter les ressources dont elle aura besoin en cas de calamitds publiques
ou de guerres internationales. »

La proposition du Comite central de la Croix-Rouge autri-
chienne ne fut pas approuvee (seance du 26 avril 1892).

A Saint-Petersbourg (1902), la resolution XI de l'ordre
du jour de la VIIme Conference disait entre autres :

«... II serait egalement desirable que ces instructions fissent
l'objet d'un enseignement oral dans les armees.

En mSme temps, la VIIme Conference internationale de la Croix-
Rouge rappelle a toutes les organisations de la Croix-Rouge leur
engagement moral, pris aux Conferences de Carlsruhe et de Rome,
de pronter de tous les moyens a leur portee pour la propagande large
et fertile de l'idee de la Croix-Rouge et son importance en temps de
guerre et en temps de paix dans toutes les classes de la population ».

La XVme Conference internationale de la Croix-Rouge tenue
a Tokio (1934), accepta le texte suivant de la resolution XXV
sous le titre : « Education du public » :

« La XVme Conference internationale de la Croix-Rouge, reconnais-
sant 1'importance de l'ceuvre sanitaire et sociale accomplie par les
Societes de la Croix-Rouge, prenant en consideration le fait que la
nature et l'extension de ces services sont determines par les conditions
nationales et locales, estime que le r61e de la Croix-Rouge dans ce
domaine doit consister surtout a faire 1'education du public, a mettre
a l'essai des methodes nouvelles, et a favoriser la coordination du
travail des services publics et des organisations privees, en utilisant
a ces fins, dans la plus large mesure possible, un personnel specialement
forme.»
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En 1938, la XVIme Conference de Londres adoptait la
resolution XXVI sous le titre : « La Croix-Rouge educatrice » :

i( La XVIme Conference internationale de la Croix-Rouge, ayant
pris connaissance du rapport presente par la Ligue des Societes de la
Croix-Rouge sous le titre general de «La Croix-Rouge educatrice*,
considere que ce rapport traite d'un aspect capital de l'oeuvre de la
Croix-Rouge et se felicite de constater que la Ligue y insiste aussi bien
sur la valeur morale que sur le caractere pratique de la fonction
educative de la Croix-Rouge».

Enfin, la XVIIme Conference de Stockholm (1948) sanctionna,
entre autres, la resolution LXV, : « Diffusion et enseignement des
principes de la Croix-Rouge parmi les adultes », presentee sous
ce titre par la Croix-Rouge americaine :

«On doit considerer qu'une importante contribution peut §tre
appbrtee a l'education des adultes dans le domaine des principes et
de la pratique de la Croix-Rouge si tous les membres de la Croix-Rouge,
a chaque echelon, sont rendus attentifs au fait qu'ils sont en tout
temps responsables de l'honneur de la Croix-Rouge. Si, dans leur vie
privee comme dans leur vie publique d'hommes de Croix-Rouge, ils
se conduisent toujours comme des etres qui croient reellement a un
mode de vie Croix-Rouge, leur exemple aura pour effet de faire com-
prendre au public 1'influence salutaire que la Croix-Rouge peut avoir
en tant que facteur elevant le niveau humanitaire; de notre opinion,
leur exemple agirait comme un stimulant incitant les hommes a •
devenir membres de notre organisation ».

Les resolutions que nous venons de transcrire ici dans leur
chronologie de 1867 a 1948, et dont on pouvait esperer qu'elles
seraient comme le prelude d'une ample construction spirituelle,
ne furent pas suivies d'une action aussi vaste et systematique
qu'on aurait pu l'attendre.

Le probleme de la diffusion des principes fondamentaux
de la Croix-Rouge, dans toutes les classes de la population,
reste ouvert.

II est d'un intergt general: il est surtout de haute portee
par la contribution que peut apporter sa solution a la formation
morale de l'esprit public.

Depuis une trentaine d'annees, il est vrai, a ete creee une
admirable organisation de jeunesse, depositaire d'une grande
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esperance: la Croix-Rouge de la Jeunesse, qui dispense a des
millions d'enfants et d'adolescents les bienfaits d'une morale
altruiste ; il y eut aussi, a l'epoque d'avant Quatorze, le
« Scoutisme ».

Or, bien que ces mouvements ne soient pas issus des resolu-
tions des Conferences internationales, l'idee fondamentale de
leur conception s'associe de la facon la plus etroite a l'humanisme
de la Croix-Rouge.

Us ont, d'autre part, en commun, un certain climat de
pens6e et de nombreuses similitudes d'ordre spirituel; tous
deux aussi ont a l'origine de leur fondation, une guerre.

On se souvient, en effet, que pendant la guerre du Transvaal
(1899-1900), Sir Robert Baden Powell, assiegd a Mafeking, put
resister a des forces considerables grace a l'aide que lui appor-
terent les jeunes gens de la ville, et que la guerre finie, rentre
en Grande-Bretagne, Sir Robert, frapp6 du zele et de l'intelli-
gence de ses cadets, fonda a Liverpool les premieres troupes de
«boy-scouts»; on sait aussi que tous les pays possedent des
« eclaireurs » qui forment une association internationale ou, pour
mieux dire, une « fraternite » *.

On se souvient aussi que lors de la premiere guerre mondiale
(1914-1918) qui exigea un enorme sacrifice de vies humaines
et laissa derriere elle la devastation et la misere, les enfants furent
enroles au Canada, dans toutes les sections de la Croix-Rouge
nationale, pour aider a preparer le materiel sanitaire et d'autres
objets destines a ameliorer les conditions de confort et la sante
des soldats. Le mouvement devait se propager; la Croix-Rouge
americaine, en 1919, organisa les enfants dans une intention
analogue. Puis le Comite de la Nouvelle Galles du Sud de la
Croix-Rouge australienne groupa aussi les enfants en « cercles »
et, en Italie, on les enrola, dans le me"me dessein, comme membres
auxiliaries des sections locales de la Croix-Rouge.

Or, la guerre touchant a sa fin, il apparut aux Croix-Rouges
canadienne et americaine que tous ces enfants mobilises par la

1 Cf. Revue internationale, f6vrier 1920, p. 174. «Le Scoutisme et
son r&le social» par M. Pierre Girard, instructeur-eclaireur a Geneve.
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ne"cessite du moment representaient une force susceptible
d'etre utilisee.

On comprit bien vite toute la valeur educative de ce mouve-
ment de jeunesse et les enfants accepterent de contribuer au
relevement de l'Europe en ameliorant les conditions de vie
de ceux qui avaient souffert de la guerre l.

Des lors, cet admirable mouvement qui repond au besoin
d'action positive et d'enthousiasme des jeunes, au ddsir ardent
de la jeunesse de s'epanouir et de construire, est anime par la
Ligue des Societe\s de la Croix-Rouge 2. Mieux encore, elle l'a
deVeloppe en s'efforcant « d'inculquer aux enfants l'ideal de paix
de la Croix-Rouge, de les habituer a prendre soin de leur sante,
de les exercer a comprendre les devoirs de solidarite humaine
et civique afin de developper chez eux le sens et la pratique de
l'entr'aide envers la jeunesse de leur pays et de toutes les
nations »3.

La division de la Croix-Rouge de la Jeunesse, cre6e au
Secretariat de la Ligue, sert de lien entre les Croix-Rouges
de la Jeunesse des differents pays.

Organe permanent de liaison, de coordination et d'etudes,
ce centre d'information s'est donne pour tache non seulement
de promouvoir 1'esprit du mouvement mais aussi de soutenir
les efforts qu'accomplissent les sections de jeunesse des SocieteV
nationales de la Croix-Rouge, pour unir les enfants dans une
action commune propre a favoriser la formation d'un esprit
international de solidarite humaine.

Cr6es dans un esprit de service, ces mouvements de jeunesse
de"ploient l'activite la plus intense et la plus meritoire ; ils £lar-
gissent les centres d'inter^t des jeunes et stimulent leur effort
personnel.

Cependant, si importante, si bien intentionn^e soit-elle,

1 Cf. Revue Internationale, aoftt 1922, p. 662. « D6veloppement du
Mouvement de la Croix-Rouge de la Jeunesse » par M. Howard H. Barton,
chef de la division de la Croix-Rouge de la Jeunesse, Ligue des Soci6t6s
de la Croix-Rouge.

2 Fonde'e le 3 mai 1919.
3 Cf. Revue international, aoflt 1922. « Assemble1 e ge'ne'rale de la

Ligue ». Resolutions XVIII et XIX, p. 665.

125



CHRONIQUE

cette action dejmeure insuffisante pour diffuser systematique-
ment les principes de la Croix-Rouge et l'idee profonde qui
les anime ; elle n'apporte pas de solution definitive au probleme
pose par les Conferences internationales de la Croix-Rouge.

II faut alors chercher des regies nouvelles et dans cet ordfe
d'idees, c'est la collaboration directe de la Croix-Rouge avec
l'enseignement public qui doit retenir l'attention.

On doit, en effet, avoir le souci d'inscrire dans les programmes
scolaires l'histoire de l'oeuvre de la CroixrRouge — dont le r£cit
possede une puissance de temoignage, une grande force d'evo-
cation — et l'6tude circonstanciee des principes qui l'inspirent.

« Seule, a-t-on ecrit, la connaissance du passe nous revele
la douloureuse et laborieuse humanite et nous apprend apres
tout a l'aimer. »

Or, la haute valeur de cette oeuvre et la pensee humaine
qui 1'anime sont encore trop peu connues du plus grand nombre ;
l'influence directe de la Croix-Rouge ne s'exercant sur lui que
par les « communiques » transmis a la presse ou par les « causeries
radiophoniques».

Sans doute y a-t-il, dans chaque pays, une elite sociale qui
comprend toute l'importance et l'esprit de la Croix-Rouge
et qui admire son oeuvre desinteressee ; des esprits cultives
qui suivent avec d61ectation son cheminement. Mais qu'en
est-il du « grand public*?... et de la « foule » ?

L'ignorance du « grand public » a l'egard de la Croix-Rouge
est trop grande, et des efforts doivent 6tre faits pour l'attenuer
sinon la faire cesser.

Dans l'esprit de « celui qui sait», l'image de la Croix-Rouge
est limitee : C'est l'infirmiere ; c'est l'aide g6nereuse aux victimes
des calamites ; c'est aussi l'assistante sociale, le secouriste...

Les Conventions de Geneve, il sait, peut-e'tre ?, qu'elles
existent; mais leurs dispositions g^n^rales lui demeurent
6trangeres.

Sait-il aussi ce que furent Faction de la Croix-Rouge lors
des deux derniers conflits armes mondiaux et l'oeuvre de l'Agence
centrale des prisonniers de guerre?...
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Sait-il quelque chose sur le probleme des refugies, sur celui
des «personnes deplacees»?..,

Et du mouvement spirituel m^me de la Croix-Rouge, de son
idee profonde, en a-t-il quelque connaissance ?...

La «foule», elle, n'en connait pas davantage ; peut-e"tre
beaucoup moms.

Mais, comme le « grand public», elle est accessible a l'idee
de secours ; a l'idee d'entr'aide, sous mille formes differentes,
dans la lutte pour l'existence, et par cela, susceptible de com-
prendre l'oeuvre particuliere de la Croix-Rouge qui demeure
l'une des plus hautes manifestations du sentiment instinctif de
solidarity de l'homme.

Mais comme lui aussi, elle ne peut, faute d'imagination,
transposer sur le plan des idees le mouvement spontane qui
la pousse a. faire acte de charite ou de solidarite a l'egard des
malheureux.

Outre le «grand public» et la « foule», plus ou moins ins-
truite, il y a les « masses humaines », soumises sous toutes les
latitudes au travail humble et ignore.

Ignorantes ou mal informees, elles n'eprouvent, generale-
ment, que peu de curiosite envers la Croix-Rouge ; bien qu'il
y ait un vif sentiment de solidarite chez l'humble.

Ce sentiment n'est peut-6tre pas raisonne, mais il est spontane
en cas de malheur et s'il n'apparait pas toujours dans sa con-
science avec nettete, il n'en demeure pas moins en puissance.

Analphabetes1 le plus souvent, menant une vie simple;
rep6tant dans certaines contr£es, depuis des millenaires, les
gestes invariables du travail agricole ou artisanal; ailleurs vivant
peniblement, absorb6s par l'enorme developpement de l'industrie
moderne, ces « masses humaines » ont grand peine a s'6vader
de leur cadre. Si elles connaissent la Croix-Rouge, elle n'ont
garde1 de son oeuvre, elles aussi, que les traits materiels signi-
ficatifs : la distribution de vivres aux affames ; l'activite des

1 R6cemment, au cours d'une Conference de presse a New-York,
M. Torres Bodet, directeur general de l'UNESCO, a rappe!6 que plus
de la moiti6 de la population du globe ne sait ni lire ni 6crire.
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medecins delegues du CICR qui, en mission sanitaire, ont soign6
femmes et enfants dans les policliniques itinerantes ou fait des
efforts pour inculquer au plus grand nombre les notions d'une
hygiene elementaire...

Beaucoup d'autres, au contraire, ne connaissent rien des
delegues du Comite international mais voient le travail efficace
accompli par les 6quipes sanitaires de leur Croix-Rouge nationale.

A y reflechir, ces « masses » ne sont pas inhumaines.
Elles seraient susceptibles, elles aussi, d'apprScier l'esprit

humanitaire qui anime les principes de la Croix-Rouge, puisqu'ils
signifient « piti£ des miseres individuelles », si ce n'£tait l'affreuse
pauvrete dans laquelle elles vivent tres g6n£ralement.

C'est la que git la difficult^ de diffuser parmices amasses
humaines » I'id6e profonde de la Croix-Rouge.

«Lorsque des millions et des millions d'hommes en Orient
n'ont rien a manger, a-t-on ecrit, parler d'humanitarisme et
de 1'evolution de l'ideal de l'homme n'est que caricature ; il
faut prendre des mesures efficaces pour liquider l'ignorance,
la faim et la maladie».

La diffusion des principes de la Croix-Rouge se revele ainsi
— pour ce qui a trait plus spdcialement aux « masses humaines »
de l'Orient — en rapport etroit avec l'action entreprise contre
la misere et l'« illettrisme» par les Organisations techniques
dependant de 1'ONU, telles que l'OMS, l'UNESCO et la FAO.

Les « masses», occidentales ou hors du monde occidental,
comme le «grand public» de tous les pays, ignorent l'id£e
profonde du mouvement de la Croix-Rouge. C'est la un fait.

Or, cette id£e qui a renouvete l'attitude de l'homme envers
l'homme qui souffre ne doit pas fitre uniquement un theme de
meditation pour les plus instruits, pour les «intellectuels».
Elle doit £tre diffusee.

Inspir^e de certaines circonstances historiques, cette idee
renferme une morale qui atteint un haut degre d'humanisme ;
une morale essentiellement individualiste par le respect qu'elle
accorde a la personne humaine; une morale universaliste aussi
par le fait qu'elle envisage l'homme en soi, degag6 de toute
id^e religieuse, sociale ou raciale.
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LION ET SOLEIL ROUGES DE L'IRAN
26 septembre 1951

N

I. Inauguration de l'EcoIe d'infirmieres
de la Societe du Lion et Soleil Rouges de l'lran.



L
IO

N
 

E
T

 S
O

L
E

IL
 

R
O

U
G

E
S

 
D

E
 

L
'I

R
A

N
26

 s
ep

te
m

br
e 

19
51

2.
 

In
au

gu
ra

ti
on

 d
e 

PE
co

le
 d

'in
fi

rm
ie

re
s.

—
 

S
. M

. l
'e

m
pe

re
ur

 d
e 

l'l
ra

n,
ac

co
m

pa
gn

e  
du

 D
1  A

. N
af

ic
y,

 s
ec

re
ta

ir
e 

ge
ne

ra
l 

de
 la

 S
oc

ie
te

 e
t 

de
 M

. H
. A

al
a,

 m
in

is
tr

e 
de

 la
 C

ou
r,

ar
ri

ve
 a

 l'
E

co
le

.



L
IO

N
 

E
T

 
S

O
L

E
IL

 
R

O
U

G
E

S 
D

E
 

L
'I

R
A

N
28

 s
ep

te
m

br
e 

19
51

3.
 

In
au

gu
ra

tio
n 

de
 1

'E
co

Ie
 d

'in
fir

m
ie

re
s.—

 
Le

s 
el

ev
es

 d
e 

l'E
co

le
..



L
IO

N
 

E
T

 
S

O
L

E
IL

 
R

O
U

G
E

S 
D

E
 

L
'I

R
A

N
28

 s
ep

te
m

br
e 

19
51

4.
 

S.
 A

. I
. l

a 
pr

in
ce

ss
e 

Sh
am

s 
Pa

hl
av

i, 
pr

es
id

en
te

 d
e 

la
 S

oc
ie

te
,

in
au

gu
re

, a
 T

eh
er

an
, u

ne
 c

an
tin

e 
po

ur
 m

er
es

 n
ec

es
si

te
us

es
.



CHRONIQUE

Soucieuse en effet de soulager les souffrances humaines,
la Croix-Rouge ne juge les faits materiels dont elles sont issues
que si elle en est requise ; elle n'agit pas sur l'evenement, mais
par son esprit de charity elle peut agir sur l'opinion. Cette idee
constitue ainsi une magnifique doctrine de la liberte humaine
et du respect de la valeur de la personne.

Elle est de celles qui ont le plus d'universalite dans les appli-
cations parce qu'elle repond a des preoccupations essentiellement
desinteressees.

C'est cette intention d'universalisme qui anime tous les
actes de la Croix-Rouge dans le domaine du droit et de la
morale et qui fait de son action une oeuvre unique de collabo-
ration pacifique.

Hors de la vie commune, hors du temps et de l'espace, la
Croix-Rouge garde intactes ses forces creatrices, spirituelles et
mateVielles qui font 1'unanimite du monde autour d'elle.

Mieux connue des communautes populaires, l'idee profonde
de la Croix-Rouge — qui tient en puissance toute l'ceuvre et
lui donne un sens plus eleve — pourrait influencer profond6ment
les consciences.

Dans ce dessein, surtout en ce temps d'internationalisme
ou les idees s'opposent, se heurtent et ne s'unifient jamais,
la Croix-Rouge devrait s'efforcer d'aller au dela de ses taches
traditionnelles, juridique, me"dico-sociale ou de secours, pour
diffuser — plus qu'elle ne l'a fait jusqu'a present — la pensee
humaine de son oeuvre.

Non point dans l'ide'e d'organiser une humanite sereine
— ce qui serait une utopie — mais d'etre un guide, un exemple et
une direction de conscience propre a promouvoir Involution
spirituelle des jeunes generations, plus specialement, par la force
secrete qui r6side en sa morale altruiste. Dans I'id6e surtout de
combattre l'atonie de leur esprit charitable par le recit de son
action humanitaire ; par le recit de cette suite de documents
irreiutables ou se resume, se condense et se revele une grande
partie de la douleur humaine.

L'ceuvre de la Croix-Rouge n'est-elle pas en realite le roman
de la charit6 ?

Pour propager les principes de la Croix-Rouge, on doit
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eduquer le «grand public» et la «foule», par l'enseignement
a l'ecole des enfants et des adolescents; on doit s'efforcer
d'eduquer la « masse », cette masse ou Ton devine des gouffres
de miseres : par la radio, ce qui est le moyen sans doute le plus
prestigieux de diffusion des id6es a travers le monde ; par le
cinema ; par la voix des delegu6s de la Croix-Rouge, admirables
missionnaires 1; par l'image, par le livre.

On doit porter a la connaissance du plus / grand nombre
l'histoire de la Croix-Rouge ecrite a la maniere d'un roman
populaire ; c'est-a-dire en limitant les ambitions de l'auteur ;
en s'interdisant d'etre tant soit peu difficile a lire et d'exiger
un effort, si leger soit-il. Mais aussi, en enumerant des faits, des
idees... et les idees qui inspirent ces faits, ann de creer dans
l'esprit du lecteur une emotion ; pour que le lecteur en ressente
un certain sentiment d'exaltation. Car si belle soit-elle, l'action
des Societes nationales de la Croix-Rouge, dans cet ordre de faits,
demeure insuffisante pour propager le message qu'apporte le
mouvement de la Croix-Rouge et faire connattre l'importance
de son oeuvre.

L'enseignement des principes de la Croix-Rouge -— d'une
haute portee pedagogique — pourrait &tre donne aux eleves des
ecoles ; entre leur quinzieme et leur vingtieme annee ; a l'age
ou se recoivent les belles impressions ; a l'age des souvenirs ;
avant qu'ils aient les yeux ouverts sur les spectacles du monde ;
avant qu'ils p^netrent dans le monde des adultes pour n'y trouver
souvent qu'un terne horizon. On introduirait ainsi l'«humain»
dans les programmes des ecoles primaire, secondaire et profes-
sionnelle, en enseignant aux jeunes l'histoire du mouvement
humanitaire, car l'histoire des idees tient une grande place dans
leur cheminement a travers le monde.

On doit enseigner a la jeunesse des ecoles les principes que
la Croix-Rouge s'efforce de promouvoir depuis ses premiers

1 Des « stages dirig6s » pourraient dtre preVus tres utilement dans le
dessein de computer la formation des futurs de!6gu6s par des connais-
sances «pedagogiques et sociales» indispensables a leur tache de mis-
sionnaires ?
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balbutiernents; l'impregner de l'esprit de la fraternite; lui
faire comprendre aussi que si la force a generalement gouverne
les rapports des hommes, elle a toujours amene le monde a
la catastrophe ; lui rappeler — sans verser dans l'illusion des
grands mots — qu'il existe un besoin cache de solidarity dans
la vie des homines ; que dans l'Stre spirituel de l'individu, il
subsiste une permanence, refoulee parfois, le plus souvent
inavoue'e, du sentiment d'entr'aide ; un besoin profond de charite
qui le porte a s'oublier dans Faction et a agir.

On doit enseigner les eleves des ecoles ; pencher leur esprit
sur les miseres immeritees ; developper le « don de soi» pour
pallier les exces de leur nature ardente aux facilites de la vie ;
detruire dans leur esprit l'idee de guerre en illustrant le neant
des destructions monstrueuses que Ton peut en attendre ;
leur inculquer une profonde terreur du sang verse, dont le
principe me\me est aberrant ; ne cesser de leur repeter — ce
qu'ecrivait Fenelon au temps de la bataille de Malplaquet, ou
disait-on, « on s'egorgeait en mourant de faim » — que toutes
les guerres sont des guerres civiles ; les faire glisser en esprit vers
Hiroshima et Nagasaki ; leur parler enfin d'une « politique de
la culture» ou seraient garanties la liberte et la dignite de
Fhomrne. Ce serait la une Somme, propre a armer spirituellement
l'enfant ; a fa9onner en lui «la pensee qui pousse ».

En un mot, il conviendrait d'adapter le message humain
de la Croix-Rouge aux « mouvances »inquietes de leurs pensees ;
leur permettre d'acquerir le sens de l'universel; eloigner enfin
de leur- esprit la loi du nombre qui s'est imposee deja dans trop
de domaines.

Car on ne dira jamais assez que les society's humaines ne
sont pas regies seulement par les lois de la masse et de la tech-
nique, mais aussi, pour une grande part, par l'humanisme
dont on ne dira jamais trop toute la veritable richesse.

Et ce serait, la aussi, com.me le complement absolument
necessaire et d'une haute portee pedagogique du cote positif
de la « fonction adolescence ». Certes, la difficulte est toujours
grande de sortir la jeunesse des ecoles de son egocentrisme
et de son mat6rialisme pour Felever a l'ideal et la soutenir
dans le monde de l'esprit et des rayons de pensee.
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On s'efforcerait de redresser son insensibilite pour qu'elle
comprenne la portee de I'id6e profonddment humaine et d6sin-
teressde de la Croix-Rouge avant que les orages de la vie publique
aient desseche ses sentiments, avant qu'elle suive les impressions
mobiles de la foule.

L'humanisrne, cojnjne moyen d'education, n'aura toutes ses
vertus et toute sa valeur, croyons-nous, que lorsque l'ensei-
gnement des principes de la Croix-Rouge, d'un intent qui ne
faiblit jamais, s'ajoutera a celui des disciplines classiques des
lettres et des sciences.

Cet enseignement, de pensee et d'action, etendu aux dcoles
publiques du monde entier pourrait, en outre, avoir de profondes
repercussions internationales, car il serait propre a inspirer
aux jeunes un certain ideal de vie pacifique et d'humanitd qui
ne doit pas seulement trouver son terme dans un sentiment
interieur, mais se traduire en actes.

En effet, en introduisant l'« humain » dans les programmes
scolaires, pour « poetiser » quelque peu la vie aupres des enfants
et des adolescents par un complement d'etudes de haute spiri-
tualite, orientdes vers la comprehension des homines et pour que
s'am^liorent dans le devenir les relations journalieres d'homme
a homme, ce serait la reponse de la Croix-Rouge au probleme
du maintien de la Paix dont le theme est d'une si brulante
actualite ; de la paix entre les hommes a defaut de la paix entre
les Etats qui, elle, demeure surtout une « construction » politique,
un probleme immense, ressortissant a la morale d'inte're't plus
qu'a la morale de charitd.

A une 6poque oil les ideologies sacrifient et troublent les
valeurs humaines elles-me'mes, cet enseignement — qui insis-
terait sans cesse sur la prirnaut£ des valeurs morales et sur le
danger des solutions de force — deviendrait par son objet et son
inspiration un element important du programme d'action de la
Croix-Rouge en faveur de la Paix.

Cet enseignement traduirait dans les faits la doctrine paci-
fique qu'elle s'efforce de propager par une action plus intellec-
tuelle, reserved, a ce qu'il peut sembler, aux plus instruits,
mais qui demeure hors de portee du plus grand nombre et
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des masses populaires, pourtant sensibles, dans bien des pays,
a l'influence de l'ecrit et de la parole.

Cependant, rien ne nous oblige a croire que par des efforts
de volonte tenace, de longue haleine, des Croix-Rouges nationales
et des Gouvernements, cette paix des hommes ne pourrait
jamais s'identifier a celle, plus generate, des Etats ; a cette
Paix qu'appelle le vceu ardent de la Croix-Rouge et des com-
munaut^s humaines ; a cette Paix qui repond sans aucun doute
a un d6sir gen6ral de l'epoque.

Seduisante par sa simplicite, la conception de cet enseigne-
ment des principes de la Croix-Rouge peut sembler pecher par
exces d'optimisme ; les contradicteurs pourront en discuter.
Mais aux sceptiques qui jugeraient prematuree, voire impossible,
cette «action scolaire» de la Croix-Rouge en faveur de la
paix, nous ne pourrions que repeter ce que disait Edouard
Herriot dans un message, redig6 recemment pour le troisieme
anniversaire de la declaration des droits de l'homme : «tout
ideal n'est qu'une semence ; mais sans graines, il n'y a jamais de
moisson».

Limite a ce qu'il a d'essentiel, le programme d'enseignement
des principes de la Croix-Rouge pourrait £tre compose des
elements suivants :

I. Introduction
Generalites sur revolution du droit humanitaire (Gene-

ralites propres a reconstituer, dans leur chronologie, l'epoque
et la chaine du mouvement des idees humanitaires).

II. Le mouvement de la Croix-Rouge
Les precurseurs. — Solferino; Henry Dunant et la

« Chiesa Maggiore » ; « Un souvenir de Solferino ». — La
Conference internationale de 1863. — Fondation du Comite
international de la Croix-Rouge. — La Conference diploma-
tique de 1864. — La Convention de Geneve de 1864 ; les
principes. — Le Comite international de la Croix-Rouge ;
son ceuvre juridique ; son action humanitaire en temps de
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paix et en temps de guerre ; l'oeuvre de secours du CICR. •—
Les revisions de la Convention de 1864; les Conventions de
Geneve du 12 aout 1949. — Les delegues du CICR. —
Les Societes nationales de la Croix-Rouge; leur oeuvre ;
leur action nationale et internationale. — Ligue des Societes
de la Croix-Rouge. — Les Conferences internationales
de la Croix-Rouge. — La Croix-Rouge de la Jeunesse. —
La Croix-Rouge et la Paix, etc.

III. Aide a celui qui souffre
La Ire Convention, convention pour Famelioration

du sort des blesses et des malades dans les forces armees
en campagne ; Commentaires. •— La IIe Convention (blesses,
malades et naufrages sur mer); Commentaires; etc. —
Missions sanitaires du CICR ; des Societes nationales.

IV. Respect de la personne humaine

La IIIe Convention, convention relative au traitement des
prisonniers de guerre ; Commentaires. — La IVe Convention,
convention relative a la protection des personnes civiles
en temps de guerre ; Commentaires. — Les droits de l'homme.
— Les droits de l'enfant. — Le respect de la personne
humaine en Inde ; Islam ; Extreme-Orient ; Afrique noire ;
etc. — Le mouvement anti-esclavagiste.

V. Don de soi

Entr'aide et solidarity. — Les grandes figures morales
de l'humanite.

VI. Secours collectifs

L'oeuvre de secours du CICR ; de la Ligue ; des Societes
nationales de la Croix-Rouge. — Les organisations inter-
nationales : OMS, FAO, UNESCO, etc.

Sur ce programme, dont les elements n'ont rien des themes
de predication ou d'admonestation, on pourra, sans fin, discuter.
Mais ou il ne subsiste guere de doute, c'est sur l'utilite me'me de
cet enseignement.

A une 6poque ou les divergences de vues sont si marquees,
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il importe de retablir dans l'esprit de la jeunesse des ecoles,
la notion de respect de la personne ; de replacer sur leur plan
reel, qui est haut, les sentiments altruistes ; de rendre sensible
dans leur pensee le sens de cette action, qui n'est ni moins
universelle dans sa portee ni moins decisive dans ses consequences
avant d'ouvrir toutes grandes les portes du savoir.

Tout cela ne peut £tre l'oeuvre d'un jour et ne pourra vrai-
semblablement se realiser sans tatonnements, sans alternances
de progres et de reculs.

** *

Rappelons brievement de quoi il s'agit :

Nous avons essaye dans cet expose de montrer que le pro-
bleme de la diffusion des principes de la Croix-Rouge, qui
fit l'objet de plusieurs resolutions des Conferences internationales
de la Croix-Rouge, n'a pas encore trouve de solution d'ensemble
et qu'il reste, aujourd'hui plus qu'hier, un sujet d'etude de
grande actualite.

II conviendrait, a cet effet, avec l'appui des Gouvernements
— pour qu'ils prennent les mesures legislatives propres a creer
les conditions legales et administratives d'un tel enseignement —
d'introduire un cours d'« histoire humanitaire» dans le pro-
gramme d'etudes des ecoles primaire, secondaire et profession-
nelle ; de donner dans les dernieres classes des ecoles primaire
et professionnelle, sous une forme elementaire, et dans les deux
premieres classes des lycees, sous une forme plus developpee,
cet enseignement nouveau, adapte au niveau intellectuel des
eleves, selon le programme dont nous venons de dire l'essentiel,
sans rendre trop abstrait, mais vivant, le theme profond de
l'idee qui l'anime, c'est-a-dire en l'accordant a la vie.

Prealablernent, des centres pedagogiques regionaux seraient
cre6s pour former les professeurs et les instituteurs charges
de cet enseignement special; a moins que ne soit prevue l'ouver-
ture de cours universitaires de cet ordre, a l'usage des candidats
a l'enseignement 1.

1 Le CICR a remis le texte des Conventions de Geneve de 1949
k toutes les facultes de droit des Universites du monde, en emettant
le vceu que la matiere soit inscrite au programme de l'enseignement.
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Des seminaires internationaux, universitaires ou non, pour-
raient 6tre preVus egalement afin de permettre aux jeunes pro-
fesseurs, de formations culturelles diverses, de confronter leurs
opinions; de mettre en commun leurs experiences professionnelles;
d'echanger des id6es ; d'etablir des contacts plus personnels,
avec le souci constant de traduire en action le sentiment de
solidarity internationale.

Les professeurs et les instituteurs, ayant la foi qu'ils
repandent, «eViteraient de donner a leur enseignement l'aspect
d'une contrainte d'e"tude». Us s'efforceraient de faire de cet
enseignement un livre «lisible» en tirant des Elements positifs
quelque chose de lumineux ; en se souvenant surtout qu'« ensei-
gner ce n'est pas inculquer a une ame des idees figees et sans
vie, mais l'ensemencer de telle sorte que la moisson qui levera
en elle ensemence a son tour d'autres ames... ». Us donneraient
ainsi aux jeunes eleves l'impression durable des bienfaits du
droit humanitaire et feraient en sorte d'e"lever dans leur cons-
cience le niveau de l'^tre humain avant que leur memoire ne
s'emousse des impressions juveniles, avant qu'ils ne courent
au « gregaire », impatients peut-6tre de s'aneantir dans la masse.

En introduisant ce cours d'« histoire humanitaire» dans
les programmes scolaires, on forgerait une culture commune
vraiment internationale, genereuse, desinteressee ; une culture
qui montrerait au plus grand nombre, voire a la «masse»,
comment l'esprit de tous les peuples peut se mettre au service
d'une grande idee. Aucun effort ne devrait 6tre neglige pour
qu'ils acquierent cet ideal de vie. II appartiendrait alors aux
Gouvernements de creer et de developper cet enseignement qui
trouve dans son objet sa justification et toute son importance.

Souhaitons que, malgre la difficulte des temps actuels, le
projet puisse aboutir et puissent les jeunes qui suivront cet
enseignement, penser que le mouvement de la Croix-Rouge
est une etape heureuse sur la voie de la concorde internationale
pour epargner aux humains de sanglantes aventures et aux
nations, harassees par l'angoisse de la guerre, d'immenses
ruines morales.

Louis Demolis.
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